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C'est une loi qui doit réglementer
le commerce des boissons
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Nous vivons, on semble l'oublier trop,
jous un régime politique qui est la Ré¬
publique parlementaire.
Le peuple entend gérer lui-même ses

affaires, par l'intermédiaire des repré¬
sentants qu'il choisit lui-même : les dé¬
putés et les sénateurs.
C'est à ces députés et sénateurs, à eux

seuls, qu'il appartient de faire les lois
Or, il semble qu'on veuille, dans cer¬

tains milieux, - méconnaître systémati-
■ quement ce rôle, ce privilège du Parle¬
ment.
C'est ce qui arrive pour la réglemen¬

tation du commerce des boissons.
On veut combattre l'alcoolisme,: en

rayer ses progrès,
C'est parfait. f
Mais comment' s'y prend-on ? _

' On oublie, on oublie volontairement
que la Chambre des députés est saisie
d'un projet de loi qui a justement pour
objet de supprimer l'alcoolisme, projet
que le Parlement examinera à son heu¬
re, et votera ou ne votera pas, suivant
qu'il lui apparaîtra conforme, ou non,
aux intérêts du peuple,
i Et sans attendre la décision du Par¬
lement, seul qualifié pour légiférer en
la matière, on prend les devants, en é-
dictaat telle ou telle prohibition.

! On sait le sort que les événements ont
hit à ces mesures qui n'émanaient pas
du Parlement. Le préfet de la Loire a
dù rapporter l'arrêté brutal par lequel il

interdisait purement et simplement la
vente de l'alcool, révolutionnant ainsi
son département.
La mésaventure du préfet 'de la Loire

n'a pas appris à tous le danger qu'il y
a à vouloir empiéter sur les attributions
de la Chambre et du Sénat.
Le Parlement a des devoirs. Il a aus¬

si des droits. On sait assez le rappeler
à son devoir., Il faudra que l'on res¬
pecte ses droits.
Lé commerce de l'alcool est réglemenj

té par des lois. De nouvelles lois, seu
les pourront modifier la réglementation
existante. . v • •'

Qu'on en finisse avec ces arrêtés et ces
règlements, administratifs qpf sont une
insulte à la souveraineté, du suffrage
universel et de ses élus.

M»4-

A la commission
de législation fiscale

La commission de législation fiscale a
poursuivi la discussion du nouveau régime
die l'alcool.
Elle a adopté l'article 1 du contre-projet

de M. Barthe, qui modifie le monopole de fa¬
brication de l'alcool d'industrie.
En présence die ce vote, M. Landry, dé¬

puté de la Corse, a donné sa démission de
rapporteur de la -réforme. Les conditions
dans lesquelles se poursuit la discussion
devant la commission ne lui permeltraiit
pas, assure-t-il, de remplir utilement le
mandat qui lui avait été confié.

Austro-Allemands
_

contre Serbes
Leur plan £te dévoile...

Vèlrograd, 21 octobre. — Le critique mili¬
taire au tiietcti, passant en revue la situation
stratégique dans les Balkans, écrit :
lin dehors des doux omîtes commandées par

las généraux Kovess et Gahwitz et qif com¬
prennent chacune trois a quatre corps d'ar-
mee, il est très prohable qu'une troisième ar¬
mée allemande, plus forte et disposée en éche¬
lons, est dissimulée derrière d'aile gauche du
général uaïuwitz, avec mission de livrer la
principale attaque (en passant par ta vallée de
ta Mod-ava) dans la région située entre les trou¬
pes serbes et lés troupes alliées.
...Mais les Serbes savent se défende et
meurent plutôt que de se rendre.

Londres, 21 octobre. — On mande de [tome
au uauy reiegrapti ; «©■ >•» —».

« Les întormaiions de souroe allemande con-
lirment que ta campagne serbe revêt un ca¬
ractère de plus en plus terrible : les femmes
et les eniànts mêmes ont pris les armes contre
des envahisseurs. A,ucuu Serbe n'est fait pri¬
sonnier par les 'Austro-Allemands.
Les mêmes antormations disent, que les trois

corps d'armée arrivés d'Allemagne pour ren-
torcer les troupes d'invasion ne servent qu'à
combler les vides. . I»
Bien que. les Bulgares aient réussi A occu1

per vrania,' les portes qu'ils ont éprouvées
dans oet.te action ont -été terribles ; on -parlé
de dix mute do leurs soldat» lues en attaquant
cette .ville. Les Bectsefe. qui la détonclaienl- ont
dépjoyé un tel acharnement., qu'ils .Ont péri
jùsquau dernier. li

mBulgares contre Setbes
Les Bulgares coupent la voie ferrée

à Vrania, / j
Athcnes, 20 octobre. — Cîn mande de Nicli

que les Bulgares ont. occupé I<5 etiemin de fdr
de Vrania à Kistovatz du 41s se retranchent.1
Un grand combat s'est engagé siur les hau¬

teurs de Viassona et lCoicnana.
L'objectif des Bulgares serait de marcher sur

Mtonristir, afin de couper les communications
avec sa ionique.
uans la région de Négoline, deux attaques

bulgares ont été repoussées.

Les informations des Journaux signalent
qu'après l'occupation de Kotsanà et d'istip par
les Bulgares, les Serbes se sont repliés sur
uskub.

...Visent Uùkub et Monastir...

Athènes, 20 octobre. — Un grand combat est
engagé sur des hauteurs de (Jlassona et ltot-
cliaiîa. L'objectif des Bulgares serait de mar¬
cher sur Monastir, alin de couper les commu¬
nications avec saionuque.

ues informations des journaux signalent
qu'après d'occupation de Kotchana et d'istip par
les Bulgares, tes Serbes se sont repliés sur
Uskub. La population d'Uskub a quitté la ville.
Les communications entre fSlich et Uskub sont

coupées.

...Mais sont battus dans (a vallée du
Timok.

^ 1 "4»* .

Athènes, 20 octobre. — Dans la région de
Négoline (variée du 'l'imok), deux attaques bul¬
gares ont été repoussées. ^

Les ministres de l'Entente quittent Nich...
Athènes, 20 octobre. —Les ministres de l'En-.

tente ont quitté Micli et se sont rendus a Kral-
jevo. Suivant des informations de souroe bul-
gaire, d'armée bulgare avancerait rapidement
sur it'oûmanovo et Uskub.

...Et la Grèce mettra des troupes 6 la
: - frontière bulgare. , -ri»„i

Lausanne, 21' octobre. f- Suivant le journal
grec- Negn-Asly, ,1e gouvernement, hellénique à
envoyé des troupes: importantes fe long de la
{rentière bulgare. ; •*» ,

/ UN SYMPTOME ' , , ï
Rome-,' 20 octobre. — Le fait que la Grèce

masse-des troupes a Satonâque où des trans¬
ports arrivent tous les jours, est considéré
comme significatif, car on y voit dm indice des
intentions de la Grèce, de se joindre aux Alliés ,
contre la Bulgarie.
Les assurances données par le gouvernement

de Sofia qu'il n'envisagerait aucune attaque
contre la 'Grèce sont, en efiet, démenties par la
concentration de troupes bulgares sur la fron¬
tière ae Macédoine.

L'Explosion des Grenades
♦ m>+tm ♦ . ■■■ —

Après l'Effroi,
les barmes

La reconnaissance des cadavres
et la recherche des blessés

Le Bonnet Bouge annonçait, hier, 'dans j tragique, à cas vaillantes femmes
n ^ ^ . 1- P • 1 V v » '

LA VIE PARLEMENTAIRE
M

La Classe 1917,
la Vie chère et la Censure

sa « Dernière heure », la formidable ex¬
plosion qui s'est produite dans une fa¬
brique hde grenades, au quartier de la
Maison-Blanche,
Au moment où la nouvelle nous par-

vena'itfc !on ne pouvait pas ise rendre
compte encore de l'étendue du désastre.
C'est une catastrophe effrayante.
Les victimes, — morts et blessés —

sont nombreuses et- les dégâts matériels
considérables. -.***&>'•-~-

Des familles sont plongées dans' le
deuil; tout un quartier est bouleversé,
des îlots entiers anéantis. y':~

On trouvera en deuxième page le ré¬
cit et la description de l'explosion et de
ses effets. V
Voici les nouvelles précisions que nos

rédacteurs ont recueilliés dans la mati¬
née et le début de l'après-midi.

+4

4* .

Ce fut

qui Beso¬
gnaient avec crâne rie, au milieu des engingj
de carnage et, parfois, fleurissaient d'une,
fraîche rose leur table de travail,
.Victimes, vous aussi, de l'horrible Force,'

dévorées par cette monstrueuse divinité du,
Meurtre érigé en principe, ouvrières do;
Paris tombées parmi l'épouvante sans mé-,
me Le brin de gloire, adieu à yous tontes t
Paris pleure....

Fanny Clar.

pleure...

Le Syndicat
des Gestionnaires
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' Nous avons vu que les officiers du Ser¬
vice de Santé comprennent les Médecins,
les Pharmaciens et les Officiers d'admi¬
nistration.
Les Médecins se sont réservé la Direc¬

tion du Service de Santé. Ils sont donc
entièrement responsables de la manière
Scandaleuse dont ce service a fonction¬
né pendant !a guerre actuelle. Ayant ré¬
digé tous les règlements, MM. les Mé¬
decins se sont réservé tous les droits.
Ils occupent tous les postes élevés et se
sont abondamment pourvus de galons.
MM. les Médecins sont des militaires

Qui n'ont jamais été soldats. Cela, ne
les empêche pas d'avoir, au besoin, sur
leurs manches, des étoiles de généraux.
IIS n'ont pas, il est vrai, à leur képi,
des feuilles de chêne, mais quelque cho¬
se qui doit être apparemment des feuil¬
les de rhubarbe.
MM. les Médecins dès qu'ils ont qua¬

tre galons ne font plus jamais de mé¬
decine.
Ils sont alors Médecins inspecteurs

(assimilés aux généraux), Médecins prin¬
cipaux de 1' ou de 2' classe (colonels et
lieutenant-colonels), Médecins-majors de
I classe (commandants).
Comme tels, ils exercent des fonctions

Purement administratives, telles que cel-
'es ''e Directeurs-régionaux du Service
e Santé. Médecins-Chefs de Places, etc.

. "ans les Sections d'infirmiers, dans
es formations ou trains sanitaires, hô-
Ptt'Uix, ambulances, etc., il existe un
edecin-Chef qui dirige tout et n'est

re*Ponsable de rien.

fciS,i/S Officiers d'Administration, dépos-
trih r les Médecins de leurs at-
Si)Kuns normales et réduits au rôle■'alterne de comptables, font toute la
t* et sont responsables de tout.
toute i ecin.s"Clîefs siSnent 0" visent
w.JS 3 Pièces, sans engager aucune-
niair oela leur responsabilité pécu-
' C / • s"u'e fi11' compte,
toêml™ officiers gestionnaires sont
taijvc ?, g.e's' comme de simples secré-
,e Médecin ChSrpeS TPP°rtS Sîgn6s par
ffuant.'us , Ges derniers visent une
Prendre paperasses -sans les com-
^Qu est ce que cela peut bien leur.fai-
I IIs n'ont qu'une responsabilité mor¬

te. Le gestionnaire a la responsabilité
pécuniaire.
Citons un exemple : sur les factures

administratives, signées par les fournis¬
seurs des hôpitaux, l'officier gestionnai¬
re doit certifier la réalité de la dépense
et prendre en charge les matières et ob¬
jets achetés. Il est seul responsable des
prix, malgré le visa du Médecin-Chef qui
signe : vu, bon à payer.
Le Médecin-Chef peut s'asseoir sur les

règlements mais l'Officier gestionnaire,
lui, est obligé de les observer car, dans
le cas contraire, on peut le faire payer.
Après la guerre, lors de la Liquida¬

tion, c'est-à-dire lors de la vérification
de là comptabilité des hôpitaux (vérifica¬
tion qui durera quinze ans) les Officiers
gestionnaires auront à rendre leurs
comptes. MM. les Médecins, dès la fin
de la guerre, pourront rentrer chez eux,
l'âme tranquille, certains de n'être ja¬
mais recherchés en rien.

Si les Officiers d'administration ont
les charges, ils n'ont pas les honneurs
de leurs, fonctions. Ils ne peuvent attein¬
dre que le quatrième galon, avec le gra¬
de d'Officier d'administration princi¬
pal. Tous les hauts grades appartiennent
aux Médecins. Ces derniers sont telle
ment jaloux de leurs prérogatives quils
se sont refusés à faire nommer en temps
de paix le nombre d'Officiers d'adminis¬
tration qui était strictement indispensa¬
ble pour assurer le service en temps de
guerre. Il n'existait que trois cent cin¬
quante officiers d'administration en
temps de paix. II y a actuellement plus
de 5.000 hôpitaux temporaires, sans
compter les ambulances, trains sanitai¬
res, etc. Or, dans chaque formation, il
existe un gestionnaire responsable 'du
matériel et de la dépense.
Qu'ont fait MM. les Médecins ? Ils ont

nommé des gradés et des simples soldats
comme gestionnaires, plutôt que de voir
se former auprès de la corporation médi¬
cale. une autre corporation ayant des
intérêts à protéger et des* droits à faire
valoir. Nous l'avons dit : la responsabi¬
lité de ces « fonctionnaires officiers » ne

peut être qu'illusoire et ils sauront,
après la guerre, former avec les Officiers
d'administration, rendus à la vie civile,
un immense Syndicat de défense.

U Classe 1917
Va-l-on l'incorporer en 1915
La classe 1917 va-t-elle être incorporée en

•191a ?
Le ministre de la Guerre Le voulait. Il

avait déposé un projet de loi dans lequel il-
■demandait à la Chambre d'ordonner l'in¬
corporation pour le 15 oct-obro. Mais les
commissions compétentes ont examiné en
détails les conditions dans lesquelles l'ap¬
pel sous les drapeaux de ces jeunes gens
qui n'ont que dix-huit ans, pourrait être
effectué.
La commission d'hygiène chargée de don¬

ner son avis au point de vue sanitaire s'est
montrée hostile à l'incorporation ilpmédia,
te. La commission de l'airmée veut enten¬
dre le ministre de la guerre et ne prendre
une décision qu'après avoir obtenu tous tes
renseignements nécessaires au point de vue
des effectifs.
La grande majorité des membres de la

Commission estime qu'il serait préférable
de n'incorporer les jeunes gens de la classe
1917 qu'au mois de février 1916.
M. Millérand sera entendu par les com¬

missions de l'artmée et de l'hygiène. Les
commissions prendront alors une décision
définitive.

A. Li

Contre la Vie chère
Au nom du groupe socialiste au Parle¬

ment, M. Mistral, député de l'Isère, vient
de déposer une proposition de loi tendant à
enrayer l'augmentation du coût de la vie,
par la fixation de tarifs maxim et par le
contrôle de La vente dès denrées et produits
de première nécessité.
Voici le texte de cette proposition :
Article premier. — Dans chaque ville où

agglomération de plus de 3.000 habitants,
est constituée une commission chargée d'é¬
tabli? des tarifs maxime, des denrées et pro¬
duits de première nécessité, et d'assurer le
respect de ces'tarifs.
Art. 2. — Cette commission est composée :
Du maire ou du délégué du maire ;
De deux délégués du conseil municipal ;
De deux délégués dh préfet, choisi parmi

les citoyens n'exerçant aucun commerce.
Elle est présidée par Le maire ou par te

délégué du maire.
Elle peufTentendre, à titre consultatif, les

délégués des Syndicats agricoles ou des
Chambres syndicales de commerçants, les
représentants des organisatûnjs ouvrières
et patronale, et toute personne qu'elle juge
susceptible de l'éclairer dans l'acoomplisse-
ment de sa mission.
Art. 3. — La Commission prévue aux arti¬

cles précédents'a le droit d'exiger des com¬
merçants la présentation des factures, let¬
tres de voiure ou autres pièces comptables
pouvant servir à l'établissement des tarifs
maxima de vente.
Le contrôle de la vente aux tarifs fixés êsf

exercé par tous les officiers de police judi¬
ciaire- et leurs auxiliaires, ainsi que par les
agents des contributions indirectes et du
service des fraudes, e tpar les gardes cham¬
pêtres.
Art. 4. — Tout commerçant est tenu d'af¬

ficher, dans un endroit bien apparent, les
tarifs maxima fixés par la Commission.
Chaque contravention sera punie d'une

amende de 11 â 16 francs.
Art. 5. — Les commerçants vendant S des

prix supérieurs & ceux des tarifs établis Où

qui tromperont ou chercheront à trompé?
la commission dans la production des pièces
et renseignements nécessaires à l'élabora¬
tion de ce tarifs, seront punis d'une amende
de 16 à 100 francs.
En cas se récidive, la. peine comprendra :

1° la fermeture de l'établissement pendant
une durée"de 5 à 30 jours, ou l'interdiction
de vendre, pendant Te même temps, si le
délinquant vend sur la voie publique ou sur
tes marchés ; 2° une amende de 100 à
1.0,90 francs.
En cas de seconde récidive, la fermeture

définitive de l'établissement ou l'interdiction
définitive de vendre sera prononcée ; l'a¬
mende sera de 500 â 5.000 francs, et le dé¬
linquant sera, en outre, passible d'une peine
de cinq jours à un mois de prison.

« ww »

La Censure
politique

une douloureuse stupeur, hier,
lorsque dans lie doux après-midi automnal,
la nouvelle ©e répandit qu'une usine de mu¬
nitions venait de sauter, dans le quartier
d'Italie.
Des; gens qui ne sé Connaissaient point

s'abordaient, dans un élan de solidaire pi¬
tié. Les larmes aux yeux, des femmes com¬
mentaient les détails connu®, plaignant les
mortes, mai davantage enc.ore les pau¬
vres désolés qui restent, mamans, marmots
ou poiLus, ceux-ci qui se battaient, l'esprit
tranquille de savoir que la petite travai
lait.. *i

La Censure préventive va-t-elle disparaî¬
tre ? C'est la question qui a été posée à
fa Commission de législation civile de la
Chambre. M. Paul-Meunier a soutenu le
principe obligatoire de la liberté de la pres¬
se, sous réserve de l'application de la loi
du 5 août 1914. Il a démontré les dangers de
La procédure actuelle et les inconvénients
qui résultaient pour la presse de suspen¬
sions ou d'interdictions qu'aucun article de
loi ne justifie.
La Commission a adopté le principe de la

proposition que lui soumettait M. Paul-
Meunier tendant à donner un statut à la
presse en temps de guerre.
Elle a été d'avis de supprimer d'une fa¬

çon complète et définitive la Censure pour
les questions et articles politique®' ou éco¬
nomiques, mais elle a estimé qu'il était pré¬
férable de préciser le texte de la loi du
5 août. 1914 en ce qui concerne les communi¬
cations militaires ou diplomatiques. En con¬
séquence, les journaux devront, soumettre
au Bureau de la presse tous les articles
intéressant la Défense nafïonale.
Mais rénumération des questions interdi¬

tes sera restreintes. En aucun cas, le gou¬
vernement, ne pourra exercer un dirait de
suspension : il n'aura, en cas de contra¬
vention, que le pouvoir de poursuivre de¬
vant la juridiction correctionnelle. D'autre
part, la saisie préalable aurait un caractère
judiciaire.
M. Paul-Meunier a été chargé par ses col¬

lègues d'élaborer un rapport.
Le texte définitif de La proposition sera

arrêté mercredi prochain.
—

Autour du lieu de désastre qui atteint tout
un-quartier du Paris travailleur, des scè¬
ne® déchirantes étreignent les cœurs de la
foule accourue de partout et dont la houle,
aux premiers rangs des barrages, Béferle
contre les agents qui •maintiennent à grand-
peine les gens fous d'inquiétude. 4*^-
Des parents s'y trouvent, en effet, surtout

des femmes. Une vieille grand'maman serre
contre elle trois marmots.. La maman est
là. clans le tas fumant, où. gisent des choses
qui furent des êtres vivants, agiles, gra¬
cieux et dont on n'ose, â présent, évoquer
la forme. Folte qui rit et danse, une îem-ihe
est emmenée par deux agent® dont le vi¬
sage est bouleversé. «5e*?*»
Ivre de joie, une fillette s'écrie à tout mo¬

ment, corûme ne pouvant croire à sa chan¬
ce "• «r Et moi, qui devais commencer à
travailler là-dedans, demain ! »

Horrible coup de destinée mauvaise ! On
songe, en proie à un® sorte d'abattement

A la Morgue
Quand- on franchit le seuil du dépôt m'or.

t.uaire de La Morgue, aujourd'hui transformé
eh chapelle.-ardonte, on croit rêver et re¬
vivre, en songe, les tragiques époques dm
Bazar. de La Charité et de la" catastrophe'
diq te. garé du Métro, aux Couronnes. C'est
•le même tableau lugùb're de cercueils déjà;
aux trois quarts fermés par le couvercle,
qui s'alignent semblables et symétriques,
exhibant leur nudité de bois blanc.
Beaucoup, hélas ! ne contiennent que de$

débris informes, et il faut une cireonstanc®;
imprévue, un détail d'étoffe, de costume ou
de robe pour permettre une identification1
qui ne peut reposer sur les traits d'un vi¬
sage disparu. i
Au dehors, le défilé Lamentable des famil-'

les. Un fils, une femme, une fiLIe, un pèrq
travaillaient à l'usine de La Maison-Blanche.
Ils ou elles n'ont pas ireparu au domieila
depuis l'explosion. Tout fait donc prévoir
que ces êtres chers comptent parmi le®, vic¬
times, et les malheureux viennent chercher,
là l'épouvantable certitude.
Durant touteTa matinée, depuis nteuf heu¬

res. ces scènes déchirante» de reconnais¬
sance se sont succédé.
Il faudra encore certainement plusieurs,

jours avant qu'on soit exactement fixé surj
Le nombre de morts et de "blessés. -Peut-être:
en est-il encore qui gisent sous tes débris-:
des hangars effondrés.
D'ores et déjà, l'enquête doit avoir établi!

les causes de La catastrophe. Mais cette en¬
quête étant -rigoureusement technique et mi,j
litaire, on ne pourra en connaître les ré&ul-l
tats que lorsqu'on voudra bien les commu¬
niquer à la presse. ^

, © , | —

L'identification des victimes
MM. Lescouvé, procureur de la Répù-:

blique ; Boucard, juge d'instruction ; Lau¬
rent, préfet de Police ; Paoli, secrétaire gé¬
néral de la Préfecture de Police, ont assis¬
té ce matin' à la Morgue à l'examen des
corps des victimes die la catastrophe d'hier.
Ce sont les docteurs Socq.ùet et Dervieux,
qui avaient été chargés des- constatations
médicales.
Deux corps ont été reconnus pair les "fa¬

milles. MM. Delanglade et Postaire, com¬
missaire de police de la Maison-Blanche et:
de Notre-Dame, s'occupaient des formali¬
tés'-.
Trois autres des malheufeuses victimes'

transportées à l'hôpital sont mortes dans
la nuit.

F .-HW VU'- G'JjlL VJ'I

lia Manière
des Monarchistes

>

COQUILLES

Deux coquilles que nous tenons- à rectifier
se sont glissées dans l'article die Charles
Bourg sur le rôle du parti radical et radical-
oocialiste durant, la guerre. Le secrétaire
général du comité exécutif est M. Alfred
Brard, et le dernier membre du oomité di¬
recteur par nous cité est M. René Renoult.

>~

DERNIÈRE HEURE
-V,- " 1 '

UN VIEUX COMPTE QUI SE REGLE
Versailles. — (De notre correspondant

particulier). — Sur mandat du juge d'ins¬
truction de Versailles, an a arrêté à Or- ,

léans Auguste Cavadi, qui est inculpé de j
vol avec effraction <en 1909. —

« Le malfaiteur Hervé », — c'est le ti¬
tre de l'article de Charles Maurras, dans
l'Action française, organe royaliste d'U¬
nion Sacrée.

« Bravo pour votre juste et énergique
protestation contre article criminel et
impunité scandaleuse du malfaiteur na
tional. Continuez jusqu'à arrestation et
châtiment. » — çà, c'est ta réponse d'un
lecteur à Maurras.

Tel journal, tels lecteurs. .

Et Maurras, réconforté par cet encou¬
ragement, continue.

« La thèse du malfaiteur... »
« Nous n'avons pas à intervenir dans

le dialogue du gouvernement, et du com¬
mandement militaire. Mais Hervé n'a
pas à y intervenir non plus. D'abord
parce qu'Hervé est un imbécile. Ensuite,
parce qu'il est un indigne... »

« Nous pourrions nous contenter de
hausser les épaules, si, encouragé par
l'impunité, il ne recommençait des cam¬
pagnes d'empoisonnement militaire.
Nous avons souvent dit combien elles
sont stupides, et cela se voit et se tou¬
che. »

« Je conclus : il faut y couper court.
Il faut arrêter ce particulier. Je répète :
il faut l'emprisonner du plus tôt. »
Et maintenant, au tour de Jean Lon¬

guet, de notre ami Jean Longuet, le
sympathique député de la Seine.
Ecoutons Maurras, bien qu'il soit fort

empêché de nous rendre la pareille :
« Hier matin, nous lisions; dans VHu-l

jffîanité, un article.fieiL Jean Longuet.

Il était un peu pâli, çà et là, mais enfin
il parlait de la démission prohibée. M.
Longuet est socialiste, petit-fils de juif
allemand et faible d'esprit
Enfin voici pour le Bonnet Bouge :
« Lamentable torchon,.. »

« Hébétude du gâtisme. »
Et l'ordure s''etale complaisamment,

impunément.

SSBlIiERI
TROIS HEURES

A trois reprises, les assaillants ont "es¬
saya de pénétrer dans nos positions ; dé¬
cimes par le feu de nos mitrailleuses cl les
rafales de notre artillerie, ils se sont fina¬
lement arrêtés devant nos réseaux de fil de i
fer et n'ont pu aborder sur aucun point nos i4 ~ , o u i. u-lUsU

premières lignes de tranchées-
\u cours de la nuit nous avons égalementJ

rejeté une attaque, allemande
positions du Dois de Givenchj,

contre nos '
au nord-est

de Souches.
En Lorraine, un coup de main tenté parl'ennemi sur nos postes d'écoute à l'est do}Moncel a complètement échoué.
Rien à signaler sur le rcslc du front.
A la suite du bombardement signalé hiéft

soir à l'est de Reims sur le front, de- huit &
neuf kilomètres qui s"ë-tend entrela bultd
de lir et. Prunaij, les Allemands ont ra-
nonvêlé l'attaque qui avait- piteusement
échoué ta veille dans la même région. .

Malgré la violence du. ir préparatoire d'ar¬
tillerie et la densité encore accrue des «ap\
pc sde gaz suffocants, l'ennemi a essuyé
un nouvel échec.
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LA VIE DE PARIS

ba Catastrophe
C'est une fabrique

de grenades qui a sauté
Morls et blessés

les victinjes soijt ijoujbreuses
Dégâts matériels considérables

C'est dans le terrain s'étëndant rue de
Tolbiac, entre les rues Damesme et dm Mou-
an-des-Prés, que l'explosion de l'usine de
grenades a eu lieu iner, .vers deux heures,
et demie.

•Ce tut au milieu d'une épouvante sans
nom que se produisit" l'explosion. Sa cause
est encore mal d'élinie- Une caisse de gre¬
nades aurait échappé des mains d'un hom¬
me qui la chargeait sur un camion.
Comme la foudre, une détonation formi¬

dable engloutit le camion, ébranlant 1 usine
entière. Détonations sur détonations se pro¬
duisirent et, dans un rayon de cinq cents
mètres, la terreur se répandit, affolant la-
population des alentours, tandis |ue mrtr
loin, dans Paris, se répercutait le bruit
des successives explosions. .... ,

Les effets de la catastrophe
Les effets de la catastrophe furent énor¬

mes. Non seulement il ne restait plus rien
de l'usine qu'un tas de décombres fumants;
mon seulement les .victimes étaient nom¬
breuses, ensevelies sous les débris, mais
dans toutes les rues d'alentour des scènes
déchirantes se produisirent. Des maisons
proches furent éventrées ; plus une vitre,
plus un volet ne- reètèréÈt intacts en un
périmètre assez grand .
Ce fut dans les rues une fuite éperdue de

femmes et d'enfants. Beaucoup dé passant?
avaient été atteints par les débris et par¬
couraient les rues le visage ensanglanté. ^

Depuis l'angle de la rue • B-obillot jusqu à
la rue du- Moulin-des-Prés, on marchait sur
des morceaux de bois.-de verre, de métal.
Un quartier tout- entier présentait l'aspect
d'une contrée qu'un cyclone aurait boule¬
versée.

Visions d'horreur
D'inoubliables visions frappaient les yeux

des assistants de cette scène d horreur.
Des corps déchiquetés, on retrouvait des

membres épars,. Un soldat fut jeté- a teire
par la té,te calcinée d'une femme. On rele¬
vait partout des restes infû'Tmes. On dé¬
terrait des cadavres, dont il: ne restait plus
qu'un petit tas roussi. Des civières empor¬
taient les victimes, tandis, qu'à travers une
asphyxiante fumée les pompiers s acti¬
vaient infatigables, s© dévouant avec un
adlmiràhle courage, jetés à corps perdu,
au milieu du plus effrayant .danger.
Les'ambulances de la Croix-Rouge venues

immédiatement sur les lieux, coopérèrent au
sauvetage-,, ides, blessés, dont la . phipart
étaient affreusement mutilés.

Les victimes
■On nous donne à la préfecture de police

les chiffres suivants sur le nombre des vic¬
times. Ii s'élèverait à 57 blessés. Deux sont
déjà dôeédés à l'hôpital dé la Croix-Rouge,
place des Peupliers. Il y aurait, une quaran¬
taine. de morts. Parmi' lés blessés, six sont
soignés à l'hôpital. Cochip ; trois à l'hôpital
de la 'Croix-Rouge, les autres à l'hôpital de
la Pitié. - -

Ce recensement est certainement incom¬
plet, beaucoup de gens étant allés se faire
soigner sans donner Leurs noms.
Quant aux morts, . on ne les connaîtra

qu'après les réclamations des familles où
quelqu'un manquera et après des identifi¬
cations qui, malheureusement, se. trouve¬
ront souvent impossibles étant donné l'état
des cadavres. ,

rection place l'élève dans les sections diri¬
gées par des spécialistes.
Cette école est le complément naturel et

le prolongement logique des œuvres d'aide
aux mutilés de guerre.
A la fin de leur apprentissage, la direc¬

tion s'emploiera, à leur procurer des situa¬
tions en rapport avec les connaissances
qu'ils auront acquises.
L'école admet, dès maintenant les mutilés'

voulant commencer leur rééducation profes¬
sionnelle.
Pour les admissions, s'adresser à la Di¬

rection, 140, rue de Bagneux, à Montrouge.

Certificats
de complaisance

Deux médecins civils, deux majors ré¬
servistes et trois de leurs clients, viennent
d'être arrêtés.
:Q,n açcuse les médecins d'avoir fait ré¬
former leurs clients en leur délivrant de
faux certificats,- qu'ils se faisaient payer. •
On assure que l'affaire prendrq des pro¬

portions considérables. 11 n'y aurait pas,
rnoips de trois cents poursuites. - ,

G'est M. le juge Bouchardon qui est char¬
gé de l'instruction de cette -affaire.

» »

Pour les sans-travail
Le Secours . de guerre, désirant développer

son service de. placement, sollicite ,des offres
et demandes! d'emplois. On serait particulière¬
ment reconnaissant aux personnes' qui procu¬
reraient du travail aux femmes, à domicile ou
à râtelier.
il est inutile de rappeler l'importance, dans

l'intérêt moral et .matériel des réfugiés, aussi
bien que dans l'intérêt général du pays ou tant
d'industrie productrices de ' richesses chôment
faute de main d'œuvre, de soustraira a l'oisi¬
veté et à toutes,ses conséquences les nombreu¬
ses personnes valides qui ont dû fuir' le pays
où. eue .déployaient leur activité.
S'adresser à l'Office du travail, Secours de

Guerre, U, placé St-Sulpice. ■

Les
à l'école Rachel

U nous, parait intéressant de signaler-une
œuvre nouvelle 'de rééducation profession^
neUe des mutilés d'e la guerre qui vient de
se créer sous le haut patronage die M. le
Général de division -N'iox, gouverneur des
Invalides et directeur du Musée de la" guer¬
re et; de M. le Général -Malterre.
Cette école peut recevoir au minimum 100

è. 150 mutilés. Ces derniers auront gratuite¬
ment à leur disposition : locaux, outillage,
matières et enseignement,-
L'école se compose de 4 sections :
1. Une section d'ajustage pour travaux

'de petite mécanique ;
2-, Uqe section de.machines-outils, où ceux

des mutilés d'aptitude suffisante pourront
compléter leur instruction d'ajusteur mé¬
canicien ;

"3. Une section de mécanique électrique,
où les élèves pourront apprendre la fabri-r
cation et- le' montage du petit appareillage,
ainsi que le bobinage, la conduite et l'en¬
tretien -de. stations électriques.

4. Une section d'ouvrages de ferblanterie.
Les cours dureront de 6 à S mois.
Un service médical déterminera la na¬

ture des travaux que peuvent exécuter les
mutilés. Suivant ces renseignements, la di-

La Bataille de Champagne

Deux Ordres du Jour
DE JOFFRE

Voici le texte encore inédit de l'ordre du
'

jour quia. la. veilip- de.-ia.bataille«de .Champa¬
gne ie gêBérai Joffre. a adressé aux - troupes.
Il fut lu aux soldats assemblés par les colonels
et tes chefs de bataillon :

Grand'Quartier-Général
• ■ r : 23 Septembre lftli-. • r

Soldats de la République,
Après des mois d'attente qui nous ont

permis d'augmenter nos forces et nos res¬
sources, tandis, que l'adversaire, usait les
siennes, l'heure est venue d'attaquer pour
vaincre et pour ajouter de nouvelles pages
de gloire à celles de la "Marne et des Flan¬
dres, des Vosges et d'Arras.
Derrière l'ouiragan die fer et de feu dé¬

chaîné grâce au labeur des usines de Fran¬
ce, où vos frères ont nuit et jour travail-
té pour nous, vous irez à l'assaut tous -en¬
semble, sur -fout le front, en étroite union
avec les armées de nos alliés.
Votre élan sera irrésistible.
Il vous portera, d'un premier effort jus¬

qu'aux batteries de l'adversaire,' au delà
des lignés fortifiées qu'il vous oppose.
Vous 'nc lui laisserez ni trêve ni repos'

jusqu'à l'achèvement j® te victoire,
ÀUe'z-y de plein -cœur,'pour la délivrance'

du sol de la patrie, pour le triomphe du
droit et-de ia liberté- -

J. joffre.

Le 3 octobre, te .généralissime adressait à
.-ses soldais èe témoignage de satisfaction tu
aux vainqueurs de Champagne le. 4 octobre
ï'yia :

Grand quartier général
3 octobre 1915.

Le commandfcint en chef adresse aux

troupes sous ses ordires l'expression de sa
satisfaction profonde pour les résultats ob¬
tenus jusqu'à ce jour dans les attaques.

25.000 prisonniers, '350 officiers, 150 ca¬
nons, un matériel qu'on n'a pu encore -dé¬
nombrer, sent les - trophées, d'une victoire
dont le retentissement en Europe a donné
la mesure-
Aucun des sacrifices consefitisi n'a été

vain. Tous ont su. concourir à la tâche
commune. Le présent nous qst un sûr ga¬
rant de l'avenir.
Le commandant en chef est fier de com¬

mander aux troupes les plus belles que l'a
France ait jamais connues..

J. Joffre-

■ ■

Les cinq sous du soldat
La loi est promulguée

Le Journal officiel de ce matin publie 'la loi
portant ouverture d'un crédit en vue du relè¬
vement de la solde des brigadiers, caporaux
et soldats-
Le Bonnet Rouge a dit déjà que celle loi,

votée par la Chambre et ratiliée par le Sénat
le 14 octobre, augmente de vingt centimes par
jour la soJde des brigadiers, caporaux et sol¬
dats.

Nouvelles de la Journée
Contre la Turquie

.

SITUATION STATIONNAIRE

Londréfe, 20 octobre. — Communiqué des
Dardanelles :
Il y a peu de choses à dire des opéra¬

tions à découvert pendant la semaine écou¬
lée, mais les opérations souterraines ont
été trè9 actives des deux côtés.
Les Turcs, à une heure fixée par eux,

ont fait exploser à la cote 60, une mine
qui a éclaté sous leurs propres lignes et
sous leurs fils dé fer, causant à leurs
tranchées de grands dégâts, alors que les
nôtres restaient indemnes.
Ils ont fait exploser, sur un autre point,

une mine sous une tranchée que nous
avions fait évacuer par ses défenseurs ;
toutefois, cinq de nos sapeurs mineurs
étaient demeurés ensevelis; nous les avions
considérés comme perdus, mais ils se sont
dégagés d'eux-mêmes et ont reparu sain3
et saufs trois jours plus tard. j ,

' ■

'

Quelques-unes des pièces de la plus gros¬
se artillerie autrichienne ont été envoyées
en Serbie et les cercles militaires allemands
rétendent qu'ils écraseront les Serbes beau-
obup plus Vite qu'ils n'ont écrasé les Bel¬
ges.
A Vienne, l'enthousiasme de la population

n'est pas causé par l'idée de vengeance
contre la Serbie, mais par l'espoir de porter
un coup à l'Angleterre en Mésopotamie, siuir
le canal de Suez et dans les Indes.

Sur le Danube

Lausanne, 21 .oolobre. —. Le vent souffle
en rafales sur-le Danube, soulevant.des va¬
gues de doux mètres de hauteur et rendant
la traversée,: très , dangereuse.
On; mande ( dp Sofia, aux Dernières Nou¬

velles [de Mùnicli, : qlte".les " Serbes ayant se¬
mé dgs mines dans, le Danube, , la. naviga¬
tion est complètement suspendue sur Ce
fleuve.

Les Bulgares indésirables
Pelrograd, 20 octobre.. -— Tous les sujets

bulgares aptes au service militaire' seront
déportés de Petrograd, dans la province de
Y-arosIaw, dans un délai de trois jours.

Ceux qui ne sont pas aptes au service die-1
vront également quitter la capitale et pour¬
ront résider où ils voudront, sauf dans-les
régions dés'' hostilités.

Les premiers
blessés bulgares

Lausanne, 21 octobre. — Suivant la Ga¬
zette de Francfort, lés blessés- bulgares com¬
mencent à arriver à Sofrâ. Us déclarent que
les Serbes sont très braves.

L'opinion allemande

Berne,. 19 .octobre, — 'À Berlin, on dé:
clare que la Gréée a l'intention de se reti¬
rer-dé.l'Alliance, avec, la Serbie.,

Les duels aériens

!'Amsterdam, 21 octobre- — De nombreux
duels et raids aériens ont eu lieu cette se¬
maine en Flandre.
On lit dans le Telegraph d'Amsterdam ;
« Un taube est tombé à proximité de ta

Chaussée de Deinze à Thielt, à environ une
heure de distance de cette dernière ville.
C'était un monoplan. L'hélice était bri¬
sée.

« Dans un village des environs de Cour-
trai, à Desseighem, un violent duel a eu
lieu entre deux aviateurs alliés, un anglais
et un français, et un- aviateur allemand. Là
lutte se poursuivit jusqu'au-dessus. de Be.-
y'erenisùr-Lys dû l'aviateur boche, laissa
totnbgr Une Bombe fuàïit lë fermier Alberts
ainsi iqu-e son cheval.

. <i Les , .aviateurs alliés ont -pu regagner
leurs -lignes.

« Près de Wielsbeke, au nord d'e Co.ur-
traf, un avion anglais a été obligé,d'atter¬
rir. Led deux passagers étàielit'bîes'Sés.-IIS
ont jHé faits prisonniers.

u Au cours d'un raid sur Bruges, trois
soldats allemands ont été tués dans- une
fabrique de cigares située dans le quartier
St-reibb-e. Plusieurs -autres ont été blessés.

Lesmunitions en Anglèterre
Londres, 21 octobre. — Le rédacteur par¬

lementaire du Times estime que la produis
lion de munitions de toutes catégories a
quadruplé,^depuis que M. Lloyd, George est
devenu ministre des munitions.,

Bagdad et l'armée anglaise
Londres, 21 octobre. — D'après une infor¬

mation venue de la Perse, des forces bri¬
tanniques se trouvent à quelques milles de
Bagdad. Il est toutefois impossible d'obte¬
nir dans les milieux officiels confirmation de
cette nouvelle.
Les derniers rapports qui sont parvenus

de ce théâtre de la guerre étaient datés- de
la fin d-u mois de septembre et annonçaient
une victoire anglaise à Ku,t el Arab.

On fit alors remarquer qu'il n'existait
aucune localité importante entre Kut et
Bagdad, qui sont distantes l'une de l'autre
d'environ 200 kilomètres.

AUX ECOUTES

AL Ernest Judet a la dent dure, — ou, si
vous voulez, ia plume acérée. Nos amis, répu¬
blicains s'en aperçurent au cours de l'affaire
tureyfus. Lie toius nos adversaires, il était,
certes, le plus redoutable.
il exerce aujourd'hui sa verve de polémiste

contre la Ocnsure. , -

« Les Censeurs ont tué 'la Censure » affirme-
t-il ce matin, en tête d'un article dont nous
devons citer encore les premières lignes :

« Tant va la cruche à l'eau qu'à la fin elle
s'emplit, écrivait Beaumarchais. Pensait-il à la
Censu-re '/ En tout cas cet instrument de règne
a tellement servi qu'il parait bien usé, bien
compromis. Ses exploiteurs luttent de plus en
plus péniblement contre l'universelle désappro-,
nation. »

Certains de nos confrères s'accommodent
très bien de l'existence de la Censure.
C'est ainsi que notre sympathique confrère

Alfred Uuimann a décidé depuis longtemps de
ne sopmetire aux Censeurs, parmi les art*"63
destinés aux journaux qu'il dirige, le Petit Bteu*
.'èt le Ruy mas, que ceux q-ui traitent de ques¬
tions .'d'ordre militaire ou diplomatique.

Lè cri du jour 1
C'est une expression qui va bientôt devenir

populaire, puisque c'est le Carnet de la Semaine
qui ta lance. Elle vit le jour -l'autre soir dans
un grand restaurant de la rue Royale.

'

ca jolie artiste Luce nager pariait, d'uni ibi¬
belot 'qu'elle trouvait cher. Et de s'écrier :
— Au prix où est le 'camembert !
Ce mot a fait fortune. Vous l'entendrez dans

j6s> remes; cie. Un d'&nritëe.
-o—

'A la suite de l'explosion de 'la rue de Tolbiac,
on décida d'évacuer les immeubles les plus voi-
"unaque locataire sortit alors,, emportant ce
qu'il avait de plus précieux.
Tout Û la nn d'une troupe que ses pel.tes

jambes.avaient peine à suivre, on pouvait voir-
une fillette Elle aussi, elle emportait ce quelle
avait de plus précieux : d'une, main elle te¬
nait un petit paquet de vêtements, et de .au¬
tre un peut chat roux, qui miaulait désespé¬
rément..,!

chose qui me surprend, c'est que m™

pu taire du sucre un homme qui -ais 4I|
n'avait* lait que du lifeL » i

1

Deux soldats belges flânent sur lë boulevard
Passant devant une boutique où
des produits quelconques, et ou une lertame est
albchcc :

L'homme ne meurt pas, il se tue
'

Uii des soldats pousse le coude à son ca¬
marade, et lui dit, très convainc! :
_ ça est un .peu vrai. saii;4te 1

—Q—*

Du Carnet de la Semaine S
Les campagnes de M. Pugiiesi-Conti.
M. Pugliesi-Contî est Corse, de plus il est né

à Macclo comme Napoléon. Il estima donc con¬
venable d'affirmer des instinct guefnfers Dès
le début des hostilités il sollicita, malgré ses
cinquante-cinq ans, le droit de revêtir un uni¬
forme et l'annonça immédiatement à son de
trompe — cet homme ne sait rien faire dis¬
crètement - clans toute sa circonscription.
L'émoi lut grand. On parla d'organiser une de
ces manifestations bruyantes comme seuls sa¬
vent en préparer les tenants de l'Action dite
française. -Mais, entre temps, l'aumiralion dé¬
monstrative des braves électeurs du dix-sep
tlème -arrondissement se calma. Us avaient ap¬
pris que leur iougueux représentant attendait
les Prussiens à Paris en grossoyant des écri¬
tures dans un bureaux aux... invalides.
il advint ïnéme qu'un jour, M. Pughesi-Lonti

s'avisa qu'il convenait de donner un peu de
relieI à son -obscure besogne de gratte-papier.
Toujours hanté par le souvenir de Napoléon
il voulut rédiger, lui aussi, sa proclamatiom
siana son papier administratif . « P-ugliesi
Contt député soldat ». Le général GaRiém qui
ne "oûte iras là plaisanterie en service, infligea
au militaire bureaucrate dix jours de prison,
ce tut un effondrement.
Au Jieu.de relire phiiosopliiquemen* « Gran¬

deur et Servitude Militaire » d'Alfred de Vigny.
M- pugiiesi-conii employa- .son. temps à courir
chez tous ses collègues de Paris, radicaux et
socialistes compris,. pour leur demander, avec
des larmes dans la voix, de se rendre en coVp.
a cordeaux auprès du Ministre de la Guerre et-
a'-omenir de cé dernier que fût levée la punition
mïfSmarche fut laite par ceux-là hlêikê que
M pugliesi-conti injuriait vi-olemmcnt au cours
de la récente séance du mercredi 13- octobre
Erie bibouUtt d'anfiaurs, le .gén-l'ai GaLnni

ayant cédé aux instances du ministre que lea
déiVtés parisiens avaient apitoyé.
Mate, malgré tout, M. Pugliesi-C'onU ne se

remit point d'une aussi chaude alerte. .Brusque¬
ment U se sentit sans lorces pour continuer sa-
rude tache militaire et demanda u cire présente
à une commission de réforme. Après examen,,
oeitert déclara que Je député du 17° était dtabe-
tique et qu'il pouvait être reformé.
Ainsi se termina, la « Campagne de France »

du compatriote de- Napoléon ri qui ht tant de
bruit -l'feutré jour au Parlement.
lit un do nos amis, auquel on contait l'his¬

toire da'fis les couloirs, cohcluait ; « La séule--

POSTE RESTANTE
— tealie Boutiit de M-onvel, 18. riu> t

abwS®*" ~ """" » " F'"""».», '
- Etienne Hcy a été blessié au ^ '

oomuats de Champagne, en menant 1??^mes a i assaut. es hom.
Il écrivit « la ItenaiSsance de TWm;, , '
? I",t ae Priboipfbi coùaborateurBelle Aventure » dont les autres fnrr.il ' k

■de, cauiavet et de LUers. rent M.\t
ca Eooiété des cens de lettres a
ce exceptionnelle, l'écrivain

Johan Bojer, auteur de La Puissance a
sonae. MaLp.rnit.fi h™>d tn ^Sîrio

séance exceptionnelle, l'écrivain ÎLjSMJohan Bojer, auteur de La Puissance rt? %
songe, Maternité, nous le ciel vide
M. johan Bojer revient d'une visii

français.
— M. d'-Haussonviiie se trouve être a

le doyen de l'Académie française L
était occupé auparavant par M. a'
V-Araus de la Presse. ®Wes,lL'Argus de ia Presse, malgré la aur-n-l -

appelé sous les drapeaux tous ses
^-yuaboraJ^ ]QUr

d
éprpuvéE,. l'Argus a perdûj"'son"ÏÏîredim,,4 -

ctpai an èhairip-d'hortneur-à' SbuchCz f„ ioprin-
dernier. ' ■ «i miq

buub î-c.b UlcipertiUX tOllS S<3S
teurs,. n'a jacnais. suspendu, même im i
organisation ; le -personnel féminin ^
courageusement au travail. Panmj ..w lmi»
'étiMlVéR.: ruMil* n naivli'o errn .r,,'...., uCUils

TOUS LES SPORTS
Une belle citation

Notre ami Emile M-aiU'ot, le -symMH,.
athlète, professeur d'éducatioh physiqu,,'^
.d'être cité à l'ordre du jour de l'année.W
comme soldat de deuxième classe, il u'S
successivement ses galons de caporal et 5
gent. En plus de1 la médail-le militai».rtT
Ja Q-oix de guerre qui ornent désormais-:'4
poitrine notre ami- a été proposé pour le: m,?
de. sous-heu-tenant avec lu. belle 'citation
vante : s%

Sergent■ E'fnilc■ Maitfol, appels par son «J
laine grièvement blessé et tombé devant les
de fer de là tranchée ennemie, t'a: rappofk ,-tS
tranchée de départ ; puis, par quatre lois w

prisant le danger, malgré Icfeu violent oès »i
trattléusesi est retourné vers la, tranchée em
mie pour rassembler les éléments épais j»!
..." compagnie, sans commandement, tons i»
officier* ayant été tués ou blessés, el les 'mil
nant en orare à la tranchée• de départ.

Athlétisme
L'U.S.F.S.A. nous .prie de rappeler aux asso¬

ciations scolaires* que les engagements péur |>
Coupe Nationale de football associatieir ou
football rugby, équipes 1, 2 et 3 <engagcmènts;
3) fr. par équipe) .seront irt'émédiabiemént eln
samedi, a midi. Passé ce délai, aucune associa.
tion:sct>iàire ne pourra .pi-us--figurer ■ste' ieaa.
jendriars....
L'Û.É.F.S.A. r,appelle, en o,titre, aux scolal

res fausant partie d'une association scolaire af¬
filiée qu'ai -le.ur est interdit -de participer àa
réunions de là-société ParisiSdoIàire. cetf'aisifi
•ciété n'ayant pas été -rayée des contrôles, lè
l'Union et n'appartenant ' à aucune FétfMU

CONVOCATIONS SPOMlvm
Ci. P. Français. — Ce soir, à 9 heurts, m

nion générale au siège, 178, rue de Bafmj)
çauia Club. — Ké'union générale co soir ï

8 heures 30 chez A-marger, place de ja Tourelle-
il Bt-Mandé.
Bèllevflle Amical Club. — Ce soir à S taW

15, reunion générale,extraordinaire, maison.W,
râtelle, 31, rue Notre-Dâme de Nazareth.

V. S. de. Neuilly. —- Ce soir réunion hebdo¬
madaire au siège, maison David, 37, rue Ctiau-
veauj

C. S. de la J. S. du 3°. — A 20 heures S
Gymnase du docteur 'BoiSleux, U, rue de Mal
te, cu-iture physique,. boxe et lutte.

G. A. 8. du 15°. — Ce soir à 20 heures Jj
salle Fournaf, 88, boulevard de Grenelle, lù-
nion générale,' organisation du cross du 31.

A. Bontempi

Faits DiversFinanciers
Le rendement des impôts en France., - Et

septembre dernier, le produit des impôts el
revenus indirects s'est élevé à 236.lpi.800 tr.
contre 136.735.100 fr. en septembre 1914, sait
une plus-value de 72.7 010. La perle des recel!
tes n'est, guère inférieure que de 20 010 à Ijj.
normale, si l'on considère que le mois
resporidant de 1913 ressortait à 297.197.330 If.)
La production des mines d'or du Transmb

— La production d'.or du liand, en septemiw
a atteint 776.750 onces d'une yaleui* de 32M.K
livres -sterling. Pour les .neuf -premiers mois «
1915, la valeur de la. production totale coins-
pond à 28.603.S56 livrés contre""26:478.880 po*
Ja même période de 19J.4. La main -Tœçrt
■employée dans les mines était de 204.-933 w
gènes, en augmentation de 7,967 sur la,An ®
mois d'août. . ;
Steaua iigmana. — I.'assemblée générale «

dinaire doit se1 tenir lin octchre ; ie rnonlw
du dividende* n'est pas encore, fixé, niais, u»
près.les résultats rëmubérateùfs ohfenus F'
daiit l'exercice ècoiilé, i! est permis d'em®}
;ger uiie répartition de' 10. 010 contre 6:,(J«0 *
1914. , „
Chemin de fer MaditKt-,î>aragosse. — A. ®j

date du 10 septembre, les- recettes accus®®
une augmentation de 138.016 -pesetas s-ffl' f
'chiffre de la période correspondante en PB

Crédit foncier égyptien. Le dividende t'a
à 15 fr. par action pour l'exercice clos
octobre 1914 et dont le paiement avait- fwffi
féré sera mis eil paiement. avant la fin ,
tobre. .

Royal Dutcli et Shell' Transport. — 6e,8f'%
pe vient d'acquérir, moyennant 2 millipas- «
dollars, deux sociétés pct.rolifères sises à 1
honia {Etats-Unis jet dénommées ,1a ■Duiwsm-i
troJeum Co et la Samoset.Oil Co.
Cartoucheries de Toula. — Le dividen® ,

cette société po-ur l'exercice- écoulé est lftf
05 roubles.' , , .«,ii
Aeiéres de France. — L'assetnblce Scil'-'7

ordiriairé s'est tènué te Ui courant ;
tes de -l'exercice clos le 30 juin 1914 -se i®L
par un bénéfice net de. 10.620 fr. e°".
1015 038 fr. en 1912-13 j aucun' dividende 11
été -réparti cônthe- 30. fr, précédemment. ■

Les Planches
*mm+-

ECHOS

rA la Renaissance, dans Fred, l'excel¬
lent Tréville {disait hier sa rentrée, après
une légère indisposition. En son absence,
M. L. Sance avait repris le rôle et )i avait
été tout-à-[ait remarquable«
; vwi
Du Carnet -d-c la. Semaine I
La qrande artiste que l'on applaudit ac¬

tuellement au Concert Mayol, nous voulons
parler de Mlle Régina Radet, passait l au-
Itq après-midi dans set vôiiurc avenue de>s
Champs-Elysées quand soudain ses yeux
furent attirés par deux braves turcos bles¬
sés qui cherchaient un taxi..-
Notre artiste fit aussitôt arrêter sa limou¬

sine, invita les fils d'Afrique à monter, les
conduisit chez elle où elle les régala de
quelques gâteaux et de quelques cigarettes,
puis les reconduisit — ioyeux et. contents
— à l'hôpital.
Aussi bonne que belle !

Courrier des Spectacles
a _ „ _

Comédie Française. — La Comédie Française
fera relâche les i» et 2 novembre. Les abonne¬
ments des soirées reprenant le 4 novembre,
■MM. -les abonnés sont instamment priés de faire
retirer les carnets avant Ja lin du présent mois
d'octobre au bureau des abonnements de 1 h,
à 6 Jicurcsj

Porte Saint-Martin. — Les dernières de La
Flambée; — La reprise de Cyrano de Bergerac.
Aujourd'hui jeudi à 8 heures .15, L'a Flam¬

bée avre Mme Véra Sergine, MM. Dumény,
André Calmeîtès, Janvier, Jean Durai. Rappe¬
lons que la belle comédie de M. Henri Kiste-
m-aeckers, après , la représentation de ce soir,

'

ne sera .plus donnée que samedi "et dimanche
ce dernier en matinée et en soirée.
C'est mardii prochain 26 octobre qu'aura lieu

la reprise de Cyrano. de Bergerac avec M. le
B-a.rgy, M!M; Louis Gauthier, André Calmettes,
Jean Kemm, et Mme Andrée Mégard,

/y/vw

Nouvel Ambigu. — Aujourd'hui à 2 heures
1-5, Le Maître de Forges, sera donné au bénéfice
de ri « Abri », avec toute l'interprétation du-
soir. Cette matinée obtiendra sûrement un grand
succès, tant à cause de la célèbre pièce de
M. Georges Uhnet, que de i'CEuvre si intéresv
santé qu'est ri « Abri ».
Le Maître de Forges sera donnt, mardi, jeudi,

samedi et .dimancne soir à 8 heures 15, et di¬
manche en matinée a 2 heures 15.

CE SOIR :

.THEATRES
COMEDIE FRANÇAISE, 8 h'., La princesse
Georges, Une visite de Noces„

ODEON, Relâche.
OPERA-COMIQUE, Rélâcho. '
tri4£l0i£ lyrique, 8 h., Giroflê-Girofla.
porte saint-martin. - Mardi, jeudi; sa¬
medi, dimanche, à 8 heures. (Matinée le 'di¬
manche). La Flambée. (Vera Sergine Dumé-
m. Jean Coqueiin, a. ggimeiiesi.

Gaffé, 8 h. 3.0, Le Bonheur confugal.
Théâtre Antoine, La Nouvelle Revue de Rip
(suite à 1915).

Sarah Bernhardt, mardi, jeudi et dimanche,
en matinée, La Dame aux Camélias.

Lhateiet. 8 h. 30, cinéma.

nouvel ambigu. •— Mardi,, jeudi, samedi,
dimanche à 8 heures. (Matinée le dimanche).
Le Maître de Forges. (Nélly Cormont, Mar-
quet, de Pouzols. Jean Kemm, Classis.

Renaissance, 8 h. 30. Fred, Séance de Nuil.
Vaudeville, 8 h. 30, mardi, jeudi, samedi- et
dimanche La Belle Aventure..

Théâtre Michel, 8 h. 30, Léome est en avance.
plus ça change.

Théâtre Cluny, 8 H. 30, Les Surprises du Di¬
vorce. ... , „ _

Déjazel 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.
Comédie Royale, 8 h. 30, Apportez votre or !
revue. Un client de province-

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS
chez mayol. Tél. Gut. 684)7. - Régina
Badet. dans Une Nuit de Bonaparte. Sëveriii-
Mars, Géo-Wood. Partie de concert par toute
la troupe : Mensuelle, Nibor, Mars-Moncey,
Fabris. etc., etc. Matinées jeudi el-dimanche,
(dernières).

Folies-Bergère. 8 li. 30, La Revue des Folies-
Bergère. .

Scala 8 h. 30, Made in Scala, revue.,
Eldorado, 8 h. 30. Concert.
Olympia, 8 h. 30 Concert-Attractions.
Galté Hocheehouart, 8 h, 30, T'Enerves pas,
revue.

Ba Ta Clan. S h'. 30. Enlevez ça revue.
MOULIN DE LA CHANSON (direction Emile
.Wolff, téléph. Gut. 40-40), à 9 heures : les
chansonniers v. Hyspa, P. Marinier, Jeâo
Deyrmon, G. Arnould, J. Fiorey et le dessi¬
nateur G. Gros. L'imitateur Baldy et la rè-
vue ay-oc Yvonne HarnoW, Maud Loty, Sal-
viati, Jane HeJly.

Pie qui chante, 8 h. 30, Les Chansonniers et
la revue.

La Chaumière, S. h. 30, Les Changonnicrs, Une
Chaumière et,., vainqueur, " *— ...

Concert Sénga, 8 fi. 30. Concert.
Nouveau Cirque, .8 h. 30'' Eh alliés 'donc, revue.

CINEMAS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-FALA-
LACE, 24, boulevard des Italiens. Tous lès
jours, de 2 heures à U heures. Actualités.
Programme varié. Intéressant. Orchestré-
symphoniqûe.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane). Té)
26-44). Tous les jours, matinée à 2 h. 30
6ôirée à 8 heures. Autour de la guerre Ac¬
tualités au jcmr le jour.

OMNIA PATHE, 5, boulevard Montmartre (à
cote des variétés). La plus jolie salle,' la plus
belle projection. Programma choisi. Actuali¬
tés. Voyages.
— ^

Groupes et Syndicats
Syndicats

'Syndicat général du personnel de' la Société
au Gaz (section des ouvriers), vendredi 22 Oc¬
tobre 1915 à 8 heures 15 du soir, réunion de
la commission executive et versement mensuél
—— ->-«»♦— Ç ■ ' h r . »

Réponses au lecteur
.— —

Mlle k. _ vous êtes vraiment charmante,
et votre lettre n'est point stupide d-u tout, Ami-
câl bonjour. — F. C.

Salamandres, on désiré acheter plusieurs.Salamandres d'occasion en bon état. S'a¬
dresser au Bonnet Rouge, 14, rue Drouot de
6 heures à 7 heures-

mm* t)'ÂNGL"AIS à domicile par demoi-selle anglaise réfugiée de Turquie,
jdiss Bfill, 3 bte, rue Giémenl-Marot, Paris.

petites annonces
OFFRES D'EMPLOI

;|i.N INSTITUTEUR adjofht est démandé dansil) msUttition de banlieue. S'adresser au Syn¬
dicat- des- instituteurs -libres, 3, rue du1 Lhalenu-»
d'Eau, ,Paris (10e). . .

ONNE A TOUT FAIRE est demandée chez
sagè-fêmhie. S'adresser chez -Mmô Fournie,

.11, rue Jean-L'eclûire, Paris (17e).
DEMANDES D'EMPLOI

B AiVlË désirant entreprendre petit commerceprès de la zone des armées demande à en¬
trer en relations- aveti personne qui accepte¬
rait. association. Ecrire, Mime Bine'f, 77, rue
i\otre-Dame de Nazareth, Pans.

A VOCAT, liquidateur de sociétés, 20 ans depratique, pouvant diriger entreprise impor¬
tante, demande tous travaux et missions juridi-
rqués. 26, rué Vign-on, de 5 à 7 heures.

C' UiVl-Hl'ABbE B-XPEUl.VlKN l'E, chérche situa¬tion paris-ou banlieue. Correspondant par¬
tait : langues trançaise el italienne. Excellan¬
tes références. Ecrire .Micault, 154, rue Saiiit-
i Mauç» Paris.

JEUNE DAME sérieuse très au courant-;?0,merce, exeéHentes râférences :10 anstj
mande' emploi vendeuse, gérante, compter- (
caisse ou autre. A. R.', 258, Faubourg -
Martin; Paris, M
| EUNE HOMME, 16 ans, demande place
»| to commerce, t-avergne. 56, rue de ta
ne; B6U'logrie|riir-Seitié.|| ^

GUSTAVE HERVÉ

IEÙNE HOMME 14 ans, présenté par parents,
J dfcBire apprerilissage médtnique. 'Ecrire :

' Azémar, 16, rue Gendarmerie, Sceaux' (Seine/.

PLUîàlEUHS -INSTITUTRICES, sollicitent em¬plois, de préférence dans des Externats.
Adresser les offres au. Syndicat des Institu¬
teurs libres, 3, rue du Chateau-d'Bau, Paris.

DAME très instruite, musicienne, cherche pla¬ce dam-e de compagnie, gouvernante Ou
maison de commerce. Ecrire Madame Brière,
3, rue Mufier, Paris (18e),

J'EUNE HOMME. 14 ans, présenté par sesparents, cherche petit emploi comme débu¬
tant. Faire offre (j Mme Brjère, 3 rge Mu lier,^
Paris

il 01!
I Recueil des articles de Gustave Hert°
parus dans a S.a tStsarre Sociale,"
du lof Juillet au I" Novembre 1914. L
beauvolumede bibliothèque 352 paê0?'
Franco 2.25 en timbres ou mandJ'
QUIGNON, éditeur 16, rue Alpho'1/®*
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2-50 '

M-FEMiiË
reçoit pensiôriilaires totites époques, m
Jean-I^claire. -Paris (17*). N'oril-Snd ^

"(U-ltiliCTV

LE BONNET
est composé

par une
fouvriers sytuirt1^

ta Gébanl ; Lflos B*vta.
IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison 3.

323, rue Montmartre, Paris (2»,
. s CEQR0B3 DAKOQNj ipiprfmeur


